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101. —Docteur Roearlo O.— Notre 
journal étant écrit dans la langue et 
dan» la littérature de nos pères. Il 
nous est difficile d'employer les ex­
pressions que tous nous cites, pour

x/tu simple raison que le français est 
né dn latin, et du grec pour les ter­
mes scientifiques. Pour penser en 
français, 11 faut pouTolr écrire en 
français et pour pouvoir écrire en 
français, 11 tant penser en français.

102. — Docteur Vincent Ochoa. — 
Pour arriver à concilier le# exigences 
de tous les pays ftéinérlque, 11 fau­
drait créer une université Panaméri­
caine, création encore lointaine..".. 
Nos arriéres petite enfant» pourront 
peut-être réaliser l’idée.

101. -i Docteur A. H„ Rie de Janei­
ro. — Les feuilles du Buchu ou Buceo 
sont fournies par diverses espèces du 
genre Beseems, que l'on ne trouve' 
que dans 1» région extrême sud de 
l’Afrique. Le Brésil devrait en four­
nir. Les Barosma à Buchu sont des 
arbrisseaux à feuillage pqtelstant, 
d’environ 1 métré de hantetwsppar- 
tenant à la famille des Ru lacées. 
Leurs fleure, petites, possèdent #H 
pétales blanchâtre»; elles sont pour­
vues de cinq «aminée normales et, 
en outre, de cmq stamlnodee élargis 
en forme de lancette et marqués, cha- 

_ cun, d’une minuscule cicatrice. Ces 
fleurs sont Isolées et portées par de 
courts pédoncules. <

104. — Docteur C. O. — Nous avons 
écrit pour avoir lé renseignement que 
vous désires obtenir.

106. — W. A., Pharmacien. — Nous 
, ne connaissons guère que les établis­

sements Poulenc frères, à Paris, qui 
pourraient vous fournir du méthylarsl- 
nate de strychnine. Le camphre arti­
ficiel est en grande faveur en ce mo­
ment aux Etats-Unis, puisque der­
nièrement est arrivé à New-York le 
premier" envol Important de Camphre 
synthétique d’Allemagne; U compre­
nait 100 barils pesant au total 26,227 
livres. L’expédition a été faite d'Ham­
bourg, sur le steamer “Mor del 
te"; elle a été consignée h l’ordre 
d’une des plus grandes banque de 
New-York.

10t. — Docteur *. H omet. — Nous 
pouvons nous charger de l’achat en 
question, si vous nous envoyés les 
fonds. Adresses h l'adresse du Direc­
teur de l’Indépendance Médicale.

1*7. — Docteur A. Z. — None ne 
sommes pes de votre avis. Il faut 
prévoir ce qu’il adviendra plus tard. 
La race française d’Amérique aura 
besoin, un jour ou l’autre, de l'étran­
ger. Il est donc élémentaire de ne 
pas avoir one mauvaise réputation 
au dehors. L’exemple de l’Irlande 
est d’actualité. Pour ce qui est des 
Canadiens-français qui mit quitte la 
province de Québec. Il ne faut pas 
trop compter sur eux, car un trop 
grand nombre sont partis avec de 
l’Inlmltlé... même de la haine.

108. — Docteur S... — Votre lettre 
du 20 mal bous surprend un pen. Voue 
n’aves pas dû comprendre la note In­
sérée dans le dernier numéro du jour­
nal, sur la théorie de Darwin. La note 
dst précisément à l’encontre des hy­
pothèses de Hoeckel, qui prétend que 
l'homme descend des primates en lè 
gne directe. Nous, nous disons qu’il 
y » pu avoir croisement, par croise­
ment, les dogmes, la Genèse, les reli­
gions ne sont point touchée. C’eut 
mettre d’accord les adeptes de la théo­

rie de Darwin et 
emparés, avec les lois de l’adaptation 
et le transformisme.

Comme vous voyez, noua nq défen­
dons pas la théorie, son» tâchons de 
la concilier avec lue Ecritures Sain­
tes. * *

Au peint de vus scientifique, on ne 
peut hier aujourd’hui que les décou­
vertes faites dans la couche quarte- 
nalre ou post-tertiaire de notre croa­
te terrestre, noos prouvent qu’il a 
existé une espèce humaine différente 
de U nôtre. U y a des centaines de 
rallie ans: devant ces preuves, force 
est de nous Incliner, à moins que le 
fanatisme le plus étroit neue empê­
che de raisonner • Point n’est notre in-# 
tentlon de faire naître une discussion 
sur le théorie de Darwin et sur les 
problèmes qu’elle a soulevée, mais 
nous avons cru bien faire en faisant 
notre possible pour concilier les opi­
nions de ses partisans avec le catho­
licisme.

pyp Jn flfllfrg
rspeutlqaes. Des éruptions bénignes 
et rares constituent In seule réaction 
cutanée. Lès contre-indications /es­
tent lirait tes a ax lésions graves dn 
oaaur et du rein.

La nécessité d'une médication pro­
longée n’eatrdtne ni 
ni accumulation. La diminution des 
doses lnlt*lre r# 
seulement après plusieurs mole ou 
plusieurs années. \ r
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LES LIVRES ,
L’Atlantide et l'histoire du Brésil, 

jusqu'à ta fin du XVIs siècle, par le 
Docteur 'Domingo* Yaguaribe de Bao- 
Paulo (Brésil). Paris, Société Acadé­
mique d'Hlatolre Internationale, 60. 
Boulevard 8t-Jacquee.

Vingt régimes alimentaires en cli­
entèle, par Ch. Fleafctyger. A. Malolne 
et fils, éditeurs, 27, rue de l’Ecole de 
Médecine, 10 francs.

Précis de Pathologie Interne et de 
Diagnostic, par Roger Hyvert, Sème 
édition, 1 vol. 685 pages, A. Malolne 
et fils, éditeurs. 16 francs.

Traité de Pathologie médleal# et de 
Thérapeutique appliquée. — Tome 
XXV11I. Hygiène et Régimes, par 
C. H. Lemoine et F. Rathery. A. Ma­
lolne et fils, éditeurs. 20 francs. 690 
pagos." (

Tome XXIX. SyphlHs, -par Sar­
gent, Rlbodeau-Dumas et Babonnelx. 
Malolne et fUs, éditeurs. 18 francs. 
«60 pages , . f

Manuel de Coproloçle, par R. Golf 
ton. Préface du Docteur J. Ch. Roux, 
1 vol. de 232 pages. Masson et Cle, 
éditeurs. 11 francs.

Le Phényléthylmaleny tarée (Car­
dinal, Luminal), dans la traitement de 
l’épilepsie. (Bergès, Thèse de Paris 
1221».

La PhényMthyimaioay tarés est 
douée d'un pouvoir antl-epasmodlgue 
spécial dans l’épUepele. Bon action 
est pins manifeste que eelle des meil­
leurs médicamente. puisqu’elle sem­
ble juguler lee crlsee d’autant mieux 
et doutant plus vite qu’elles sont 
plus franches et plus nombreuse».

nos WWW eu» » r»lü iîii wt isî 
les troubles psychiques liés ou non h 
l’aqcès sont bvconteatabfei, quoique 
moins 'Immédiats.

L’état mental chronique (bradypsy- 
chie, amnésie, eusactère) est le plus 
souvent heureusement tra» «formé.

L’état général est amélioré;, en mê­
me tempe qpe l’aptitude au travail de­
vient plus grande. <c"*"

Es somnolence et le» .phénomènes 
d'excitation, observés en général au 
début du traitement ,us- nuisent pas 
à l’action satléaUeptlque. Us sont tou­
jours sans gratlte et cèdent habituel­
lement d’eux-mêmes, sans exiger la 
suspension du médicament.

Les divers appareils de l’économie

nérisnaaa. (Education de l’entent et 
de l'adolescent), par le Dr B. Chafcle,
1 vol. ln-16. Prix; 2 fr. 26. Editions 
"Ferum." Neuchâtel et Genève.

Voici un bon manuel d'éducation 
sexuelle rationnelle. Débarrassé du 
ten prêcheur et moralisant qui carac­
térise la littérature dn genre, ce pe­
tit livre Innove résolument. Appelant 
les chôme per leur nom, mal» écrit 
avec un tact et une délicatesse irré­
prochable» U rendra d’immenses ser 
vices aux parente et aux éducateurs, 
en leur révélant les méthode» qu'il 
faut suivre et que la plupart igno­
rent, pour préserver leurs enfants du 
vise.

La logique de l'Ineoneelent, par M 
K. Bradby, Frowde, Hoddcr et 
Stonghton, Londres, 1920.

Dans es livre‘fort original et plein 
d’aperçu», l’auteur examine d’abord 
les caractères distinctifs du raisonne 
ment, qui tend à contrôler l’inatlnct 
et l'inconscient. Puis 11 étudie l’er­
reur logique. Issue de l’inconscient.
Lee tendances h l’erreur sont les mê-__
mes que celle» qui émanent de ta J»"™ "«» de Prrilquejr le toucher vn- 
meotaltté des primitifs. I e1"*1 <* d’examiner le cnl-deeac de
) Pour terminer, l’auteur s’occupe de Dougiaa» pour rechercher a’Û n’exlete 
quelques problèmes du temps présent généralisation du cancer du
et démontre comment lie pourront c6t* des ovnlree.

CUMQUE
CHIRURGICALE

CANCER QAgTRÎQUE ET TU­
MEURS DE L’OVAIRE 

M. Hartman a présenté récemment 
des pièces relatives à ane opérée, qui 
avelt de l’neelte et une tumeur don­
nant te sensation dn ballottement 
foetal. A l’opération, on trouve une 
ascite Jaunâtre, non sanglante, et oh 
extrait une grosse tumeur, développée 
aux dépens de l'ovaire drott, puis une 
autre de même nature, mais de moin­
dre volume, appartenant h l’ovaire 
gauche. En même temps, 11 existait 
dans le eul-de-eae péritonéal de pe­
tites plaquettes de la dimension d'une 
lentille, très minces, formant des i 
traînées blanchâtres. On devait pen­
ser à un cancer de l'estomac.

il y avait en effet un cancer de l’ea- 
tomac. De même, quand on examine 
un cancer ches une femme, on doit 
toujours examiner sea ovaires, car on 
a fait cette constatation très curieuse 
que, asset souvent, dee tumeurs volu­
mineuse» de l’ovaire ae développent 
au cours de l’évolstlon du cancer de 
l’eatomac. C'eat un lieu d’éleetlon, 
car c'est le seul organe contenu dana 
le péritoine qui ne soit pas recouvert 
d'uh revêtement péritonéal: le tissu 
ovarien est directement saillant dans 
■’intérieur du péritoine. (.Ht. de Met­
ier.)

Donc, chaque fols que l'on n à opé- 
rjyLgn cancer de l’estomac, 11 y a tou-

être solutionnés h l’aide de. la science 
logique régénérée.
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VARIETES

ta-

mente qu'il aurait provoqué en en# de 
réussite. Laborde n'eut pas le même 
scrupule et. Injectant du sang défi­
briné dans les valeeeeux du eou d'an 
supplicié, il rit reparaître 1 excitabi­
lité électrique du cerveau et prove- 
dua par co moyen dee contractiom 
dre muscle» de la face. 40 et 60 mi­
nutes après la décollation. Dans un 
antre cas, auppllclé de Caen, 80 mi­
nutes après la décollation, tt n’owt au­
cun résultat en excitent lee eoner 
motrices. Ces expériences furent ri 
vement blâmées par Pari Bert, prési­
dent de la Société de Biologie h la­
quelle Laborde communiqua son mé­
moire Elle» furent qualifiées - J Inu­
tile» et d’immorales. Herxen 
donner la note juste sur celle u«m- 
cate question, remarquant qui! ara­
ble bien difficile d’envisager la pre- 
slbiltté de rendre consciente unetête 
de décapité, à cause de l’Imperfec­
tion des procédés employés, n fait 
judicieusement remarquer que le 
moindre trouble dans 1» clrcrintlon 
du cerveau ches l’homme suffit h le 
rendre Inconscient. __

Hayem et Barrier obtiennent rite» 
l’animal des manlfeetetlons conscien­
tes et volontaire», grâce h la trans­
fusion réalisée 10 minutes après 1a
d<Herxen”ilgature lee vertébrales et 
les carotides du lapin et constate une 
reviveacence totale de l’animal mal­
gré une abolition de toutes les Sono- 
tiens du cerveau, prolongées plusieurs 
heures. --

Le centre respiratoire peut, d’après 
Cyon. reprendre son activité, après 
une anémie de 20 minutes, n en est 
de même du réflexe cornéen. Les 
centres vasomoteurs et cardiaques 
supportent une anémie de 30 minute».

Les expérimentateurs divers, qui 
s’occupèrent de la question, s’accor­
dent pour constater la sensibilité re­
lative du cerveau, surtout en tant 
qu’organe de la conscience. Signalons 
que l’emploi du sérum artificiel, pré­
férable pour le coeur à l’Injection dn> 
sang défibriné, ne doqne aucun ré­
sultat pour lee centres nerveux.

Koultabko a employé le sérum de 
Locke, pour entretenir durant des 
heures entières, l’activité du ayatème 
nerveux èt même la rétablir dans un 
délai plus ou moine long, gtala 11 a 
expérimenté sur des poissons et non 
sur dee animaux à sang chaud.

Les nerfs n’ont pas la sensibilité 
des centres nerveux; Hertng a expé­
rimenté sur des coeurs de singes., 
soumis à la circulation artificielle 
plusieurs hqores après la mort; l’ex- 

duV vague donne un résultat 
"gai

La méthode des circulations arti­
ficielles employées dans toua ce» cas. 
est souvent Imparfaite. On néglige 
généralement le» précautions d’aseF 
■la; l’emploi du sang défibriné est

r immode, car on n’a sas toujours 
quantité suffisante, le sang dun 
animal de même eepèee. i 
L’expérience a démontré la aupe- 

dlorité de certains sérums artificiel» 
sur le sang, or, leur composition est 
bien difficile h établir ; on trouvera 
peut-être un jour ou l’autre qpe meil­
leure formule. -J

La méthode des transplantations, 
qui est plus délicate, se montre plus 
parfaite- Noue rencontrons, 11 est 
vrai, tel, un autre genre de difficul­
tés: l’Impossibilité itwniTà ce lour, 
de greffer avec succès définitif un or­
gane h un animal autre que celui qui 
l’a fourni. Mais le succès, même 
temporaire, qui est la règle, suffit à 
démontrer la thèse que 'noua aoute-
n°On peut donc entretenir artificiel­
lement en vie tou» Isa tlaaua, tous 
les organes, par dee moyeu» appro^ 
priée; on peut même les rappeler à 
la vie, après une Interruption prolon­
gée de la circulation; voilà Pourquoi, 

“le lecteur doit comprendre mainte­
nant. que la réaurreetton d’un mort 
est dans le domaine des choses pos­
sibles. Mets comment frire peur ac­
complir ce prodige T
III/—Gemment on peut ressusciter

Pbur qu’un organe vive on reietve 
11 suffit,

icence de
11 VF •

îxpérience
elle psatl-

îi sumi. nous l’avons vu, de faire cir­
culer dans ses vsleeeaqx un liquide 
nourricier approprié. En entrotseant 
a«n. tous les organes d’au mort, une 
circulation artificielle, on peut donc 
espérer obtenir ta reviviscence de 
toute# les ries pert telles 1
aucune raison pour que lex 
ne réussisse pas, mal» est-ell 
quement possible?

Normalement, ta synthèse de toutes 
les vies partielles est réalisée par 
l’activité du coeur, qui envole le sang 
dans l’aorte et dan» tout l’organisme. 
Dans la circonstance actuelle, le 
coeur est arrêté! Remplaçons* par 
un flacon contenant du sang défibri­
né; la circulation réalisée dans les 
viscère» par ce moyen artificiel, va 
les revivifier tone. Le coeur est rem­
placé par une bouteille, cela manque 
de poésie, mdi "nous pouvons souhai­
ter mieux et restaurer le coeur ‘In 
situ." — La circulation qu’il sera 
dès lore capable d’assurer par ses 
propres moyens, réalisera i» synthèse

Un tuberculeux qui devient syphili­
tique ou un syphilitique qui devient 

i tuberculeux doit être energlquement 
soigné au mercure.

* * *

Beaucoup d’enfants lymphatiques, 
asthéniques, ou atteints de troubles 
des hérédo syphilitiques sont justi­
ciables du mercure et du 91â. — Ma­
rino de Buenos-Ayres et Muasio-Four- 
nler de tiontévldéo.

* * *

Normalement dans la rougeole, fc 
température tombe le 4e ou 6e jour
de l’éruption.

* * *
La gémellité ne doit pas faire flé­

chir la règle de l’allaitement au sein 
par la mère.

* * *
La diminution de la réaction h la 

tuberculine coïncide le plus souvent 
avec une diminution parallèle de l’Im­
munité. e

AVIS A NOS ABONNES
Tout nos abonnés quf noue adres­

sent une somme quelconque doivent 
recevoir, par retour du courrier, un 
accusé de réception avec un reçu. De 
plus, lia trouveront au-dessus de leur 
nom qui figure aur la bande du Jour­
nal, le numéro du reçu et la date 
d’expiration de l’abonnement.

11 suffit de faire circuler le sang 
dans ses vaisseaux, sang convenable­
ment hématoe*. Point n’est besoin de 
l’isoler pour cela. Quand, avec la 
main, on comprime le coeur, vérita­
ble éponge remplie de liquide nourri­
cier, on fait passer le sang dans les 
vaisseaux coronaires et çette clrcu- 
latton artificielle rend bientôt au 
myocarde son excitabilité normale, 
ainsi que son activité rythmique. Cet­
te opération est faite pendant qu’on 
pratique une respiration artificielle 
efficace. Quels sont les résultats ob­
tenus par cette manoeuvre, connue 
sous le nom de massage direct du 
coeur?

IV. — Exposé dee faits

(a) L'expérimentation et le mas­
sage du coeur.

Nous prions le lecteur de se .repor­
ter â nos travaux antérieurs pour le 
bibliographie, les détails techniques 
et l'historique de le question. Void, 
en quelques lignes, les résultats de 
nos recherches dont beaucoup ont été 
relatées dana plusieurs revues.

Les expériences ont été faites sur 
des animaux tuée par asphyxie ou In­
toxication chloroformique. La revivis­
cence complète est la règle, quand on 
pratique le massage peu de temps 
après l’at-rêt du coeur, mal» quand on 
attend vingt minutes, ou plus, la re 
vtvlscence est habituellement tempo­
raire. Cependant, 1 heure h 1 heure 
|0 après l’arrêt du coeur, nous avons 
pu réveiller chez les chiens, tout au 
moins les fonctions de vie végétative. 
Le ctilur bat, l’animal retire parses 
propres moyens. La possibilité de 
provoquer dee réflexes variée, prouve 
ta résurrection des fonctions médul­
laires, mais la survie est de quelques 
heures seulement.

Au cours de ce» expériences, véri­
tables acrobaties, 11 faut le reconnaî­
tre, nous nous sommes trouvé en pré­
sence de diticulté», dont l’exposé est 
des plus Instructif en ee qui concerne 
la pratique chirurgicale. Il est né­
cessaire, en premier Heu. de réaliser 
une ventilation pulmonaire véritable­
ment efficace: c’est une condition 
“sine que non” de succès. Du fait 
de la paralysie des vasomoteurs, ta 
masse du sang est généralement In­
suffisante, et n est bon pour rider h 
la reviviscence, de pratiquer une In­
jection Intra-velneuae de sérum arti­
ficiel et quelquefois d’adrénaline. 
Dans le cas oû Ja coeur reste faible, 
nous avons trouvé dans le chlorure 
de calcium en Injection Intra-vei- 

-neuee un merveilleux tonique car­
diaque, qa’tt faut ctpefml

INDICATIONS
THERAPEUTIQUES

Anémie: Prosthénese Gai brun. Hé­
moglobine Deechlens. ^

Anesthésie locale: Stovaine. 
Artérlo-elérose: Idolalose Oalbrun. 
Arthritisme: Earn de VittoL 
Asthme: Fumlgarettee — Primo- 

sérum Bailly. Poudre Louis Le- 
gras.

Bronchites: Sirop Famri — Primo­
sérum Bailly. Poudre Louis Le­
gras.

Céphalalgie: Kénarol.
Dermatoses: Cntcyl. 

spspsls: Régyl.
Epilepsie: Sédobrol Roche.
Gastralgie: Régyl.
Goutte: Eau de Vittel.
Gravello: Eau de Vittel.
Grippe: Fumlgarettee — Pulmoeé-

rum Bailly.
Insomnie: Sédobrol Roche.
Laxatif ou Purgatif: Sedlits Charles 

Chaateaud.
Laryngites: Pulmosérum Badly — 

Fumlgarettee.
Maladies du Coeur: Iodalose Oalbrun. 

Sténol.
Maladies nerveuses: Sédobrol Roche. 
Maladies de l’Estomac et de l'Intestin:

Régyl — Crucyl.
Maladie du rein et de la vessie: Uréol 
Neurasthénie: Névrosthénlne Freys- 

singe. Ovo-Léclthlne Bidon. Hé­
moglobine Deschiens. 

Rhumatisme: Kénarol.
Reconstituant: Prosthénese Oalbrun. 

Hémoglobine Deschiens.

dans la production de trémulations 
ftbriltaires, véritable anarchie des fi­
bres musculaires désormais Incapa­
bles de recouvrer leur activité ryth­
mique. Noue avens toutefois trouvé 
dans l’Injection Intraveineuse de chlo­
rure de potassium un moyen faede 
de combattre ce trouble et de rem' 
possible la reprise des battemem 
normaux. En Injectant par une vi 
ne, .dans la cavité cardiaque, une cer­
taine dose de chlorure de potassium, 
on Intoxique le coeur par le poison 
qui lui arrive à dose massive et les 
trémulation» s’arrêtent. Le massage 
du coeur continué avec pereévéranoe, 
dilue le chlorure dans la masse du 
sang et dès lors, ce produit n’agit 
plns-Vur le coeur, qui reprend peu à 
penses battement:. Son activitéeet 
renforcée, s’il y a lieu, par un dee 
moyens sus-indiqués.

Ce résultat mérite de retenir l’at­
tention des chirurgiens, car la mise 
en pratique du procédé transforme­
rait certainement leurs statistiques, 
comme elle a modifié l’allure de no­
tre statistique expérimentale, dont les 
succès ont passé de 27% à 66% à 
partir du Jour oü nous avons trouvé 
l’action remarquable du chlorure de 
potassium. Ce résultat a été d’autanâ 
plus Intéressant que le massage de 
coeur a été fait plus tardivement dans 
cette seconde série d’expériences.

(b) Résultat clinique du massage

Le massage du coeur est passé de 
laboratoire de physiologie, dans la 
sade d’opération du chirurgien: u» 
certain nombre de malades, qui 
avalent succombé au cours d’une ope­
ration, lui doivent la rie; al nous ré­
pondons affirmativement h l’Interro­
gation qui Jorme le titre de ee tra­
vail, nous ‘ y sommes autorisés, non- 
seulement par les résultats expéri­
mentaux, mais aussi par le» faits cli­
niques.

Notre dernière statistique, publiée 
en 1912, indique 76 cas de massage 
du coeur ches l’homme. On compte 
47 reviviscences complétas et défini­
tives, 16 reviviscences transitoires et 
40 insuccès. Il faut bien retenir que 
certaine Insuccès et reviviscences 
transitoires e’expUqnsnt souvent par 
la gravité dee lésions qui amenèrent 
le malade sur la tabla d’opération. 
Certaines reviviscences transitoires 
sont tout à frit remerqnehlee et dee» 
un ces 1» mort s’est produite au boit 
Hq neuf Jotiri.

Les compte-rendus d» la Société de 
Chirurgie de décembre 1918 contien­
nent! un rapport de Msacfalre, h Pro­
pos d’un «ee de réanimation par le 
massage du coeur. 40 h Lefebvre. Le 
rapportsnr s’étonne que co cas sett 
le' premier, car eu cours de la guet

___?___ Jl1Ê— —vaiTCS rTüf cSUOHMilftS
DldlAmi fan Hvnlinu Duhllnuu . *_ UwU^FSwSWsw • • ■ » ■JWtellÇ riéBPIIHUV

Ex-MéUscni uc l’HèeMsi Ms-Juctmc, 
«ee HCpIteM» ee New-Veste et 

PtiltaëDfphU
Heures: 1 * s pw, rit pua. 

Tdl. M-Lente SETS
Dr Joe. N. Choyé

MUDUCIN.CHIRURGIEN 
Département «e Rayons X

a - l . a.s lléélr - A|-h.inenv irbeiceie. uni*
Deux assistants.

70S Rare Lafontaine, Montréal, 
Gela 4e la «ne I

Docteur J. E. LANOÎE
Major de réserve de l’armée médi­

cale canadienne, chef dn ser­
vice des maladies des yeux, 
du nés, de !i gorge et dee 
oreilles à !’Hôpital traaçaà» de 
MoutsdaL

270, rue Baint-Dsnla, 
MONTREAL.

Téléphone: EST 8266.

Docteur Eugène Grenier
270 SHERBROOKE OUEST

Tél. Plateau 122 Montréal.
Spécialité :

TUBERCULOSE

Docteur J. M. E. Pi émeut
daa hôpitaux de Paria, Londres et 

New-York

460, rue St-Denis, 
Téléphone Est 7620.

Montrée!.

Dr J. M. A. VALOIS
Maladies

Consultations: do Midi â » heure» 
40, rue ST-DENIS 

Tél. EST 0*17

Docteur J. U. Gariépy
Chirurgien de l’HépKal Notre-Dame 
Ancien élève dee Hôpitaux de Parte
86, Bue Bt-Deris, Montréal.
Téléphone Est 4126.

hpteldE Décteor teerges Depeat
218 rue Sherbrooke O.. Montréal. 

Tél. Up. 6426.
Bailee d’examens et d’opérations _ 
vues de tous lee aménagements 
denies. Faeulté anx eonfeèeai

soigner leurs malade*. 
Chambre» privée» — Cu laine

Hôpital Français
390, Rua ét-Denls, Montréal.

Téléphone : Est 680. 
Admission des malades de na­

tionalité européenne et’ canadien­
ne. Consultation» gratuite» pour 
le» Français Indigente. Balte d’opé­
ration moderne.

Docteur GEO. H. JU1LLY
Chirurgien de la Matron de Santé 

Française
Spécialité: Chirurgie. Gynécologie, 

Accouchements.
Consultations de 4 à I heures tous Isa 

Jours. Les lundi et vendredi, 
de 7 à S heures du soir.

ItS Geary Street. 
SAN-FRANCiacO, Californie. 

Sème Etage — Phene Douglas 4SS7 
Résidence: 646. ltth Avenue 

Phone Pacific 692

44, 3AI/ IODUM VALOR"
mm RHUMATISMAL. ANTI SYPHYLITIQUE.

Pour médlostloc lntra-veineuse.
L'Injection de 8al lodem Valor «et non seulement la méthode Idéale 

d’administrer les salicylates et les led urea, mal» encore elle est la SEULS 
bien tolérés par tout les sujets.

Ampoules de 16 o-c. et 26 c.c.
Littérature et éshantlHens sa

Les Usines Chimiques du Canada, Ltée.
MONTREAL.

Dr Théodore Rousseau
De ta Faculté de Médecine de Paris, 
Médecin de la Légation de France, 

Membre correspondant de la 
Société de Médecine de Parte

MEXICO (Mexique)

Institut
Médico-Physkothérapique 

du Dr ESCARDO 
Rio Negro, 1824,

MONTEVIDEO, (Uruguay) 
Rayee X — Radloerapnie — Radloaco- 
pie — Radiothérapie — Electricité de 
haute fréquence, statique, galvanique, 
faradisation, etc. — Kinésithérapie — 
Gymnastique orthopédique et respira-

AREOT1ZÀBAL A Cie
DROGUISTES EN GROS

Droguerie et Produite chimiques 
Spécialités pharmaceutiques 

Seringues hypodermiques 
Calls Cocbraa» 046, Cas 111a No 667, 

VALPARAISO, 
Chili.

Syphilis: Novarsénobenznl Blllon. 
Tubarcijoee pulmonaire: Primoeé 

rum Bailly — Sirop FUmel.

dû être bien nombrèuees et ce si­
lence doit s’expliquer phr les mau­
vais résultats du massage du coeur. 
Nous trouvons dan» ce- rapport Vindi­
cation de cas nouveaux, mats noua 
enregistrons cinq insuccès Immédiat» 
et une reviviscence temporaire. Ce 
demi-résultat est Justement le cas de 
Lefebvre. Le massage fut pratiqué 
vingt minutes après l’arrôt du coeur. 
Le retour à la connaissance fut par­
fait. L’après-mldl, le malade assis 
dans son HL demanda an chirurgien 
des renseignements sur la gravité de 
son état. Il mourut subitement dans 
Ht nuit qui suivit son opération, et 
on lui trouva une section de la 
moelle épinière au niveau de la co­
lonne dorsale. Ce fait et les autres 
cas rapportés à la Société de Chirur­
gie, au cours de la discussion, «’amé­
liorent guère la statistique du mas- 
sage du coeur: noua dénombrons, en 
effet, 81 cas, parmi lesquels 46 insuc­
cès. 19 reviviscences transitoires et 
seulement 47 reviviscences complètes. 
Cette constatation n'est certes guère 
encourageante. Mais H tant recon­
naître qu’il existe pour la mise en 
oeuvre de cette thérapeutique ‘in ex­
tremis", des dtfOcultéa de tempe, de 
lieu, de technique, d’intégrité anato­
mique, qui s’unissent toutes, pour 
rendre singulièrement aléatoires les 
résultats. Nous nous proposons d’ail­
leurs de faire un examen approfondi 
des faits publiés et de montrer, par 
leur discussion, la possibilité d’obte­
nir dans l’avenir, dee résultats meil­
leurs.

CONCLUSIONS

L’arrêt d* coeur permet, non pas 
de diagnostiquer mais de pronosti­
quer la mort.

Un coeur arrêté depuis plusieurs 
minutes et Incapable de rebattre 
spontanément, peut retrouver eon ac­
tivité grâce an maaaege du oaaur.

La circulation artlftelaUe pratiquée 
par les compressions rythmiques des 
cavité» cardiaques réveille la vitalité 
des organe», voués à la mort par la 
suspension de la circulation.

En réalteaat la synthèse des vire 
partielles des différente arganes, la 
reviviscence du coeur ireMEnr» la vie 
de l’individu.
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donc en deux étapes. L’arrêt du coeur 
caractérise le début de la première 
étape, mais 11 eet bien difficile de 
dire, quand commence la seconde, 
qnl se distingue de la première par 
Vim possibilité absolue du retour à la 
vie. ,

Cette conception a une "importance 
philosophique considérable. Elle mon­
tre la nécessité de poser le problè­
me: à quel mompnt se produit la 
mari? Poser ta question n’eat pas la 
résoudra et Von peut disserter lon­
guement. Noue affirmons seulement: 
qu’il existe entre la rie et la mort, 
une période iflua ou moins longue, 
durant laquelle la vie n’est pas Irré­
médiablement éteinte, bien que l’on 
puisse faire l'inhumation sans danger 
de réveil dana la tombe. L'expéri­
mentation noas a montré que l'on 
pouvait ranimer les chiens une heure 
et demie après l’arrêt du coeur direc­
tement observé. La mort relative 
peut donc avoir une durée apprécia­
ble et l’an peut se demander il, dana 
certains cas, cette période ne peut 
pas devenir exceptionnellement lon- 
guéy On connaît l’histoire de ces pois­
sons emprisonnés dans les glaces et 
revenant à la vie au moment du 
printemps. Pictet aurait reproduit 
dans un laboratoire ce curieux phé­
nomène. Des échecs obtenus et la 
lecture dw travaux de Pouchet nous 
avalent fait croire à une erreur d’in­
terprétation; quand on a vu lee désor­
dres de la gèiée ches lee plantes, on 
peut considérer comme problémati­
que. la reviviscence après congéla­
tion.

Cependant Audtgé et Mlr ont pré­
conisé le transport dee poissons ge­
lée comme un moyen économique de 
les transporter vivants. La lecture de 
leur travail a ébranlé notre opinion. 
Mais, sans aller Jusqu’h la congéla­
tion. ear on a writ bien peu de chan­
ce d» réussir ches les animaux supé­
rieurs, on peut se demander si le 
simple refroidissement ne permet­
trait pre de prolonger considérable­
ment la durée de la mort relative; 
de là, on peut sa demander, par con­
séquent. si les malheureux touristes 
»n»s*sll» dans Ire neiges ou les gla­
ciers, ne sont pas encore, lorsqu’on 
les retrouve, dans cet état particulier 
oû la vie n’est pas encore irrémédia­
blement éteinte. C’est là sans doute 
une conception toute théorique, male

que la période de mort relative pou­
vait dan» de telles circonstances, se 
prolonger des heure , peut-être mê­
me des Jours. Malheureusement noua 
sommes dans l'impossibilité de pour­
suivre nos travaux et contrainte de 
laisser à d’autre le soin de vérifier 
cette hypothèse.

Un important travail du Père Fer- 
rères, commenté par l'abbé Qenease, 
conseille d’être large dans l'adminis­
tration des Sacrements (Baptême et 
Pénitence) "In extremis." Les au­
teurs se basent sur la difficulté, qui 
existe dans certains cas, pour établir 
le diagnostic certain de la mort. Os 
diagnostic peut être fait avec une 
certitude scientifique.

Aussi, le danger d’une erreur ne 
non» parait pas un argument Impéra­
tif. An contraire, la ùéutùiiâtîâiiuü 
clinique et expérimentale du stade 
"mort relative." Indiquerait que "la 
séparation de l'âme et du eorpe ne 
se fait pas à l’Instant précis du “der­
nier soupir," mais beaucoup plus ta»v 
(jivemeniv Nos fecherches donnent 
donc une force particulière aux con­
seils donnés par les auteurs. Mais, 
nous l’avons dit au débuL noue vou­
lons rester dans le domaine dé l’ex­
périmentation et nous livrons oes 
propos à la réflexion de» théologien».

I I

-

culatif. Non* voulions d’atUonr» vé­
rifier notre hypothèse per l’expéri­
mentation. Nous nous proposions de 
refroidir Vanterai dans un appareil 
frigorifique approprié, pour le cen- 
aereer eu froid. MB» toutefois provo­
quer la euegéiatlon dre tis»us. Nous 
repdrlone, ®ér ce moyen, démontr
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